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CHEZ LES BOERS ET LES ANGLAIS

Malgre la longueur de la lutte soutenue par les Roers contre
les armes anglaises ; malgre les experiences recueillies au jour
le jour et les relations presque quotidiennes des faits de cette
longue guerre ; malgre les publications importantes auxquelles
eile a donne lieu, avant möme qu'elle füt terminöe : l'ouvrage
du lieutenant-colonel Frocard et du capitaine Pain vin, Laguerre
sud-africaine du capitaine Gilbert, etc., il n'est pas encore
possible de degager, en toute süretö, les legons qui en decoulent.
C'est peut-etre avec un peu cle temerite que des thöoriciens ile
la guerre, malgre la pröcision cle leurs informations et la
penetrante analyse ä laquelle ils ont soumis les documents dont
ils disposaient, ont teilte d'etablir dös maintenant ce que serait
la bataille de Tavenir.

On ne saurait toutefois attendre, pour noter les opinions,
qu'une doctrine definitive ait ötö etablie, si tant est qu'il soit
possible de le faire, et c'est seulement ä titre de document que
nous donnons aujourd'hui une rapide analyse d'un article
paru dans le numöro du 15 juin de la Revue des Deu.r-Mondes
sous le titre de : Quelques enseignements de la guerre sud-
africaine.

Cet article, annonce d'avance et attendu avec la plus grande
impatience, serait du ä la plume d'un des gönöraux les plus
en vue et les plus populaires de Tarmee francaise, dont les
idees, qui ont rallie bon nombre d'officiers, ont öte exposees
clans le numero du mois cle mai cle cette Revue, par le
commandant Manceau.

L'auteur, contrairement ä l'opinion de certains militaires,
commence par aftirmer que la guerre sud-africaine et comporte
des enseignements dont les armees continentales peuvent tirer
profit. » II rappelle ä ce propos le mot de Napoleon : « Une
armee doit changer de tactique tous les dix ans. » Toutefois,
il n'entend pas donner maintenant ce qui s'est passe au sud
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de l'Afrique comme un modele ä suivre clans les guerres con-
linentales.

La guerre sud-africaine, dit-il, contient cles enseignements nombreux
Evidemment les conditions oii eile s'est deroulee sont trop speciales ponr
permettre d'en deduire des Solutions definitives. Toutefois, eile montre nettement
Tinsuffisance des moyens employes jusqu'ä, ee jour dans Ie combat.

Le but de ce travail ne sera donc pas d'en conclure la tactique de Tavenir,
car, »lans son ensemble, celle-ci dependra plus encore de l'etat moral de la
nation au debut de la guerre et de l'önergie individuelle du soldat, que de la
puissance de Tarmement. Ce dernier n'en est pas moins un facteur tres important,

dont il serait dangereux de ne pas avoir prevu les etlets.
En analysant les conditions normales du combat, il devient possible »le se

rendre compte de ses exigences et de donner des lors ä Tinstruction des

troupes une base expörimentale.
Le feu des armes a lir rapide et sans fumee a force les Anglais a l'abandon

total cle leurs anciens procedes. Une tactique nouvelle, eompletement diffe-
rente de celle appliquee actuellement dans la plupart des armees europeennes,
s'est improvisee et par la suite s'est imposee.

L'armee qui saura profiter de l'experience acquise par deux annees de san-
glantes lecons en evitera »le semblables.

L'auteur rappelle d'abord brievement Ies faits militaires qui
ont precede la derniere guerre; il attribue, en partie au moins,
les echecs des Anglais ä la meconnaissanee de la tactique
boere qu'ils avaient cependant etö en mesure d'apprecier,
notamment lors de la celebre aflaire de Majouba-Hill, qui, le
'21 fevrier 1881, leur coüta le Transvaal. On ne voulüt pas
reconnaitre que Techec etait du aux procedös cle combat et on
Tattribua exclusivement anx lautes du commandement; delä,
les revers subis au cours cle la derniere guerre.

Sauf pour une partie de Tartillerie, Tinstruction militaire
des Roers, consideree au point de vue europöen, ötait ä peu
pres nulle. Menee offensivement au point de vue strategique,
leur guerre a ete tactiquement defensive. Ils ont employe, en
fortification de campagne, des profils nouveaux qui les abri-
taient fort bien; trös profonds et ayant une ouverture plus
etroite que le fond, ils etaient ä peu prös complötement
invisibles de loin; les Roers n'aimant pas ä fouiller le sol, ces
tranchees etaient creusees par les indigenes qu'ils emmenaient
avec eux en grand nombre. Dans les sieges qu'ils ont tentes,
ils n'ont su qu'envelopper les villes et s'opposer aux tentatives
faites pour rompre leur ligne d'investissement.
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Dans toutes les affaires, les Roers ont employe la möme
methode tactique, le deploiement d'un certain nombre de groupes

de fusils, sans soutiens ni reserves, disposes avec cle larges

intervalles ; quand, par exception, ils employaient des
renforts c'etait pour prolonger leur ligne; ils degarnissaient
möme leur front pour se porter aux ailes et parer aux mouvements

enveloppants.
Jusqu'au mois de juin 1900, les Roers se sont presque

exclusivement contentös cle defendre des positions ; ils etablissaient
leurs tranchees, soit au pied des pentes soit ä flanc de coteau,
et les garnissaient des meilleurs tireurs; ils plagaient au sommet,

abrites derriere des blocs, des tirailleurs employant la
poudre noire clont la fumöe attirait leurs adversaires, et quand
ceux-ci s'etaient suffisamment approches des tranchees basses,
ils ötaient sürement atteints par le feu des tirailleurs qui s'y
trouvaient embusques.

Ce systöme a reussi aux Roers tanl que les Anglais les ont
attaques de fronl; des que ceux-ci eurent modifie leur mode
d'attaque pour les tourner, les Roers subirent des defaites et
abandonnerent les positions aussi rapidement que le permet-
tait la vitesse de leurs chevaux.

Dös le mois de juin '1900, la tactique des Roers change; ils
ont pris confiance. et inilies par Dewet ä la guerre de partisans,

ils attaquent. Ils emploient ia nuit pour effectuer leurs
deplacements; le jour, ils stationnent dans des plis de terrain,
oü, couverts par des vedettes, ils restent en parfaite securite.
Lorsqu'une affaire est resolue, les commandös se partagent en

groupes dont la force varie suivant le röle qu'ils ont ä remplir.
Chacun de ces groupes, ä son tour, peul se subdiviser ä sa

guise, et ils n'hesitent pas ä faire de grands detours pour eviter

des zones dangereuses, car ils n'aiment pas ä cheminer ä

decouvert. Ils franchissent les zones battues par petites
fractions de trois ä six hommes en des bonds tres courts, de dix
ä vingt pas, et tres rapides.

Tant que les Roers peuvent avancer sans etre vus, ils ne
tirent pas. Des ('00 ou 700 metres, quand ils sont vus, ils ap-
puient leur marche par un feu ininterrompu de tout petits
groupes, tirant alternativement et se deplagant en rampant.

Les Roers mönent leurs attaques sur des fronts enormes,
surtout pour utiliser tous les couverts du terrain et l'action
concentrique du feu. C'est ainsi qu'ils ont reussi ä faire capi-
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tuler des troupes d'un effectif supörieur au leur et pourvues
d'artillerie.

* *

Au döbut de la guerre, les Anglais avaient cles procedes de
combat qui ötaient, ä peu de chose pres, ceux de la plupart
des armees europeennes. Par une serie d'exemples, l'auteur
etablit que ces procedes, ä l'öpreuve du champ de bataille, ont
abouti ä des echecs. A Talana-Hill, le 20 octobre 4899, le
gönöral Symonds est battu et lui-möme est frappe ä mort.

Le 30 octobre, 10000 hommes du general White, commandant

ä Ladysmith, qui devaient empecher l'investissement de
la place, sont egalement complötement battus, et une cles
colonnes est obligee de capituler. Les memes revers se produisent,

le 23 novembre ä Relmont, le 25 ä Euslin, le 29 sur la
Modder-Hiver, plus tard ä Maggersfontein, Stromberg,
Colenso. C'est que partout les troupes anglaises ont cherche ä

aborder les posilions des Roers de front et en formations
compactes, qui n'ont pas pu resister au feu de leurs adversaires.

Toutefois, petit ä petit, les procedös des Anglais se modi-
fient. On commence par employer la nuit pour les marches
d'approche. Puis Tinfanterie cle Tattaque s'etend en lignes
tres longues et tres minces; eile avance ainsi, soutenue par
son feu et en utilisant tous les couverts du terrain. Generalement,

les ailes sont prolongees, afin d'assurer l'enveloppement
de l'adversaire, et c'est parfois l'apparition inopinee cle

troupes sur une portion encore non occupee du champ de
bataille qui decide du combat.

Ainsi les Anglais avaient ete amenes ä combattre les Roers

par leurs propres moyens.

Les conclusions que Tauteur tire des faits constates de la

guerre sud-africaine sont les suivantes :

La tactique en honneur au XIXe siöcle et encore maintenant
dans la plupart des armees europeennes, doit faire place ä la
guerre cle rideaux et aux Operations combinees cle nombreuses
colonnes mixtes.

La puissance du fusil et Tinvisibilite cles buts rendent les fronts difficilement

abordables par des attaques brusquees. La decision du combat doit etre
cherchee dans la combinaison cles feux de front et d'echarpe. L'enveloppement
ä grande distance, suivi d'une action concentric[iie, realise souvent cette condi-
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tion par le fait de la forme cle la manceuvre. Toutefois, eette manoeuvre peut
ne pas suffire pour chasser l'adversaire, surtout s'il porte »les forces au-devant
cle Celles qui le debordent. L'assaillant est alors ramene a chercher la decision
dans le combat de Iront.

Dans ce combat, la superiorite numerique n'est plus le facteur decisif. 11

reside essentiellement dans les marches d'approche, protegees par des feux
combines d'artillerie et cle mousqueterie et soigneusement defilees. Alors. quand
la zone cles feux rapproches est atteinte, la valeur individuelle du combattant,
dont l'initiative et le courage s'exercent librement et sans contröle possible,
devient la condition du succes.

Toutefois, dans ce combat cle front, il ne suffira pas que des

troupes tres braves et en nombre superieur aient pu s'appro-
cher ä courte distance (ä moins de 200 metres, par exemple);
et ä l'appui de cette opinion, Tauteur donne le recit d'un officier

allemand qui assista, dans les rangs des Roers, au combat
de Tabanchu : 30 Roers, embusques sur un kopje derriöre de

grosses pierres, reussirent, par un feu lent et bien ajuste ä une
distance de 80 metres, ä mettre en deroute une troupe
anglaise qui comptait de 300 ä i00 hommes.

C'est donc par des actions de Ilanc, les plus süres et de Teffet.

le plus prompt, qu'il faut agir; c'est lä que la cavalerie et
Tinfanterie montee trouveront leur emploi.

Et pour la cavalerie, le temps des charges est, passe: la
cavalerie ne peut plus paraitre, möme ä faible effectif, dans la
zone du canon et du fusil; son service de reconnaissance s'arrete

ä grande distance, ä la limite de la zone cles feux efficaces
de Tinfanterie, feux dont on ne voit pas Torigine, el eile ne

peut servir ä autre chose qu'ä dire oü Tennemi n'a pas ötö

rencontre ä teile heure. Les Anglais furent si convaincus des

rösultals negatifs des reconnaissances de la cavalerie, qu'ils
cesserent de faire reposer leur söcuritö sur cette arme. L'infanterie

cloit donc commencer Tattaque sans aucun renseignement
prealable.

La cavalerie ne peut pas davantage percer ä Tarme blanche
le rideau dont s'entoure l'adversaire. cc Son mode essentiel de

combat est devenu le combat ä pied. Elle le mene avec ses

carabines, ses mitrailleuses et son canon, comme le ferait
Tinfanterie. » Aussi la cavalerie anglaise a-t-elle adopte
Tarmement et Thabillement du fantassin ; la seule chose qui Ten

distingue, c'est l'eperon.
II faut que Tartillerie combine le feu de pieces tres

puissantes avec celui de Tartillerie legere ä tir rapide. Ses batteries
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doivent ötre etablies sur un grand front, mais son feu ötre
concentre sur un but unique. Les effets des projectiles charges de

lyddite ont öte faibles; il en a öte tout autrement de ceux des

shrapnels.
Le combat ne peut plus etre introduit par le duel cTartillerie;

par contre, cc toute troupe (Tinfanterie, meine faible, doit
ötre en principe aecompagnee de cavalerie pour 1'eclairer et
cle canon pour protöger sa marche. »

Ce n'est plus le feu qui attire le feu, c'est la visibilite.

L'infanterie ne peut plus combattre que couchee. Aux courtes distances, eile
ne progresse qu'en rampant. Pour remplir ces conditions ct lui permettre les
bonds rapides d'un abri ii Tautre, eile est equipee sans sacs, avec une musette
contenant ses vivres, un bonnet de police et quelques objets: puis, attachee
sur les reins, une marmite individuelle et, par-dessus, la couverture de campement

roulee en cylindre. Une bandouliere, portee de gauche ä droite, contient
les cartouches dans leurs alveoles. Ses vetements sont d'une »-01110111- beige
clair. appelee khaki. Sa coiffure est un large feutre mou, impermeable, couleur
de terre, releve a gauche, nomme stouch. Aucune piece brillante »lans la tenue.
Les boutons sont en corne.

Les officiers, meme les capitaines, sont habilles et equipes comme leurs
hommes : ils ont la musette, la bandouliere et le fusil. Lorsque lord Roberts
donna cet ordre et fit abandonner lc sabre, aucune reclamation ne fut entendue.
Sa necessite avait ete comprise.

Les armees empanachees ne sont plus de notre temps. Lne coiffure voyante
ne peut servir qu'a faire frapper la t(''tc. Le feutre brun, qui abrite de la pluie
et du soleil et facilite le tir couche, s'imposera partout, comme il s'est impose
aux Anglais. Les eartouchieres portees ä la ceinture ont ete abandonnees pour
adopter la bandouliere, qui est devenue d'un usage general pour Tinfanterie
comme pour les troupes montees. Dans le tir couche, ainsi que dans les
mouvements rapides cles tirailleurs, les cartouches se perdaient.

L'equipement du soldat continental a ete fait en vue »lu combat debout ou
a genou. II ne repond plus aux neeessites actuelles du tir couche. des bonds ä

toute course d'un abri a Tautre, ou des marches rampantes.
Qu'on le veuille 011 non. la guerre saura forcer les esthetes du costume mi-

aire ä renoncer ä leurs fantaisies, et ce sera moins eher, tout en epargnant
beaucoup de sang.

L'essentiel est de se rapprocher de Tennemi; on se servira

pour cela de formations etroites et profondes, souvent cle la
file indienne, parce que Thomme suit plus facilement im chef
de file qu'il ne se dirige lui-meme.

Le facteur nouveau est Tinvisibilite cle Tennemi, ce qui de-
concerte Tinfanterie qui ne peut dös le döbut employer son
fusil, la premiere condition pour atteindre ötant cle voir; cc ä

partir de 1000 mötres, les blessures provenant cle coups de
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feu etaient frequentes; cependant on n'avait pas le plus faible
indice pour decouvrir d'oü venaient les coups. » Suivant un
tömoin, l'observation du point cle chute des balles et du sillon
qu'elles tragaient sur le sol ne servait ä rien; on n'en pouvait
pas möme deduire la direction d'oü venait le tir. » Le son ne
renseignait pas mieux que la vue. La balle frappait Tair comme
un coup cle marteau, au lieu cle produire un sifllement dont
Toreille aurait pu suivre le sillage. Lorsque le vent le portait
au but, le bruit de la detonation ne depassait pas 1000
metres; enfin, si le vent etait contraire, on cessait de le percevoir

ä moins de 200 metres.
Toutes les methodes de combat etant fondees sur l'observation

de Tennemi, que deviennent toutes les regles y relatives
devant un adversaire invisible? cc A cette regle generale d'in-
visibilite, il y avait pourtant quelques exceptions passagöres et
rapides, telles que l'apparition (Tun chef sur la ligne de feu
ou Tarrivee d'un renfort. » Mais Tinconvönient ötait qu'aussi-
töt tout le secteur ötait le point de mire d'un feu concentre et

que le benefice de Tinvisibilite se perdait.
II n'est plus possible de se rendre compte de la force cle

l'adversaire. A Colenso, on a evalue le nombre cles Roers ä

18000; ils n'etaient pas plus de 3000.

Un fait tres important et sur lequel il faut insister s'est manifest»! dans tous
les combats : c'est Tattirance de l'abri et Tadherence au sol. Ce sont les deux
grands ennemis qui paralysent Taction et affaiblissent le coeur du combattant.
Le commandement doit maintenant compter avec eux comme avec des forces
clc la nature. L'education morale cle Thomme et Tinstruction technique du Soldat

sont les deux leviers qui permettent de detacher le combattant de l'abri et
de le poiter en avant. Non seulement il y faut de grands efforts, mais il est

egalement difficile de le reporter en arriere lorsqu'il est tres engage.
Ainsi s'explique le desastre de Spion-Kop. A la faveur de la nuit. les

Anglais avaient gagne une position soumise sur trois faces a un feu d'artillerie
et d'infanterie. Tout le jour, en raison de cette force d'adherencc et malgre des

pertes enormes, ils y demeurerent accroches. Les survivants ne purent se

decider ä abandonncr les abris illusoires qu'ils s'etaient erees, que lorsque la nuit
fut venue.

A Colenso, apres la retraite, lorsque les ambulances boers parcoururent le
champ cle bataille, elles trouverent des troupes blotties dans clos plis de terrain
d'oü elles n'avaient pu sortir.

Dans ces conditions, la lutte est trös longue, Tepuisement
physique est considerable et les troupes sont incapables de

reprendre la lutte le lendemain des echecs et memes des succes,
ni de poursuivre ä la fin d'un combat. A vrai dire, cela a
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existe de tout temps, mais pas clans la möme mesure; Tepui-
sement nerveux s'est accru en raison de Tinvisibilite de

l'adversaire, qui agit directement sur le moral de Thomme, sur
son energie et sur son courage. Le combattant qui ne voit pas
son ennemi devant lui est tente de le voir partout; et cle

l'incertitude nait la crainte. Ce n'est pas Teffet materiel des pertes
qui a immobilise les troupes anglaises des journees entieres ä

Maggersfontein, Colenso, Paardeberg, souvent ä plus de 800
metres de Tennemi, cc mais bien la depression morale produite
au seuil cle la zone efficace de mousqueterie ».

Dans le combat rapproche, il est impossible au commandement

de s'exercer sur cles lignes serieusement engagöes au
feu; l'action cles officiers subalternes est elle-möme tres res-
treinte et ne peut se faire sentir que sur les quelques hommes
les plus rapprochös d'eux; chaque combattant a dans sa main
le sort du combat et la valeur individuelle a acquis une
importance considerable; le soldat doit agir par lui-meme sans

qu'il soit besoin de le surveiller et il doit ötre personnellement
anime de la resolution de vaincre ou de perir; il lui faut une
dose d'energie beaucoup plus grande que par le passe.

Certes, une nation de plusieurs millions d'ämes. ayant assez d'or pour se

procurer cles armes et des ressources pour se passer de Texterieur, peut defier
toutes les coalitions, si, bien exercee au tir, eile aime mieux combattre que de

supporter le joug cle l'etranger. Ce n'est pas le chiffre de la population qui fait
une nation puissante, mais bien sa resolution de supporter, sans jamais faiblir,
toutes les charges du serviere militaire personnel.

Comme tous les pays tres riches, l'Angleterre croit encore qu'avec de Tor
une nation peut se procurer Tarmee dont eile a besoin. Ce n'est exact que dans

une limite restreinte et seulement pour cles troupes qui ne seront pas soumises
a des epreuves trop prolongees, car l'esprit de sacrifice est une vertu qui ne
s'aehete pas.

En ee moment. oii les questions de service obligatoire sont agitees ä

nouveau, il est curieux de rappeler un passage du discours de Machiavcl sur la
premiere Decade de Tite-Live, et que Napoleon emportait dans ses campagnes :

ä Le vulgaire se trompe en affirmant que Tor est le nerf de la guerre... Les
Grecs ont-ils dompte Ies Romains, et de nos jours encore le »lue Charles a-t-il
vaincu les Suisses Non. Us nous ont tous prouve que le nerf de la guerre n'est

pas Tor: c'est la valeur du soldat. C'est avec le fer et non avec Tor qu'on fait
la guerre. Quand on songe ä l'ceuvre accomplie par les Romains, tout Tor du
monde n'y eüt pas suffi s'ils avaient voulu vaincre par Tor et non par lc fer.
Coinme ils combattirent avee le fer, Tor ne leur manqua jamais. Ceux qui les

craignaient Tapportaient dans leur camp. L'or nc donne pas les bons soldats:
les bons soldats suffisent bien a trouver Tor.

» Fais la guerre, comme disent les Francais, courte et bonne. Les Romains
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n'entraient jamais en campagne qu'avec clc tres grosses armees: aussi ont-ils
expedie en tres peu de temps toutes leurs guerres contre h-s Latins, les Sam-

nites, les Toscans. La guerre. ä peine declaree, ils s'elaneaient avec toutes
leurs forces au-devant de l'ennemi. livraient bataille aussitöt et, vainqueurs,
imposaieiit leurs conditions. »

Ne perdons pas de vue ces anciens prineipes. Rendons-nous compte que les

armes actuelles portent ä son point culminant le combat de tirailleurs sous une
forme nouvelle, oü chaque soldat doil agir individuellement dans la plenitude
de sa volonte et de son independance pour joindre Tennemi et le detruire.

Le Francais fut de tout temps un excellent tirailleur. intelligent, adroit et
hardi. II est naturellement brave. Le ressort est bon. II ne s'agit »pie »lc le

tremper. II faut ceconnaitre, qu'a Tepoque actuelle. la täche n'est pas aisee.

L'augmentation du bien-etre, Texistence »lans les villes, des theories
internationales qui s'appuicnt sur cette defaillanee. de preferer ä la lutte l'esclavage
eeonomique et le travail au profit de Tetranger, n'incitent pas ä donner sa vre

pour sauver celle cle ses freres. Une civilisation raffinee, jointe ä une intellec-
tualitc seeptique qui fait etat de mepriser les armes pour se derober aux devoirs
militaires, n'y disposent pas davantage une notable partie des classes eultivees.
La Chine a glisse sur cette pente. Aussi, malgre d'enormcs armees, pourvues
des engins les plus perfectionnes, ne peut-elle resister ä une poignee d'Euro-

pecns. Es1-ce donc que le Chinois soit si lache? Nullement. 11 ne craint pas la
mort passive et il sait, sans fremir, la regarder en face. Mais il est incapable
de braver celle au-devant cle laquelle il laut marcher sans que les jambes de-
faillent et que la vue se trouble. II n'est pas rare que cles soldats se suieident

pour ne pas affronter le combat. La peur est une maladie : comme les autres,
eile a sa prophylaxie (Mosso, Physiologie de la peur). Elle consiste dans le

developpement methodique »les aptitudes physiques de la volonte, »le Tenergie
che/, l'enfant ct le jeune homme.

Dans cet ordre »l'idees. la mere de famille d'abord, le maitre d'ecole ensuite,
doivent exercer un veritable sacerdoce. Le regiment est impuissant ä faire
naitre ces qualites; l'esprit de sacrifice ne s'aequiert pas avec des theories dans
les chambres. L'action des officiers ne fait que le developper en donnant
Tinstruction technique, et en se gardant de diminuer, sous pretexte de diseipline.
l'initiative ct Tindividualisme du jeune homme devenu soldat.

Les armes nouvelles sont presque Sans valeur aux mains des soldats au
(•»cur faible. et cela quel que soit leur nombre. Au contraire. la puissance de-
moralisante du tir rapide et sans fumee, dont certaines armees s'obstinent
encore ä ne pas vouloir se rendre compte, se manifeste sur l'adversaire avec d'autant

plus de force que chaque combattant possede plus de valeur et de froide
energie.

C'est donc au developpement des forces morales de la nation qu'il faut
surtout travailler. Seules, elles soutiendront plus tard le soldat dans Tangoissante
epreuve de la bataille oü la mort vient de Tinvisible.

C'est lä le plus important des enseignements de la guerre sud-africaine. Les

nations peu peuplees y trouveront la preuve qu'en preparant la jeunesse ä ses

devoirs de soldat ct en exaltant le cceur de tous jusqu'ä la volonte du sacrifice.
elles sont certaines de vivre libres: mais seulement ä ce prix.
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Teiles sont les conclusions de cette etude. Si toutes ne sont
pas de nature ä se realiser telles quelles dans une guerre
continentale au centre de la vieille Europe, il n'en est pas moins
vrai que la guerre qui vient de se terminer au sud de l'Afrique
exercera une influence sur Tevolution de la tactique dans les
armöes continentales et probablement aussi sur Torganisation
de celles-ci ; cette influence se manifeste döjä, et les nations
dont la Suprematie ou Texistence repose sur la valeur de cet
instrument ruineux qu'est Tarmee permanente, ont ötö les

premiöres ä la subir.
Xous continuerons, s'il y a lieu, ä tenir les lecteurs cle cette

revue au courant des opinions qui se manifesteront sur les
resultats et les consequences militaires de la guerre anglo-
boer
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